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Saint-Héand – Aula comtale
Opération préventive de diagnostic (2006)
Chantal Delomier
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
Delomier C. 2006 : Saint-Héand (Loire, Rhône-Alpes) aula Comtale, rapport de diagnostic,
Bron, Inrap.
1 L’aula comtale de Saint-Héand doit faire l’objet d’une reconstruction dans le cadre d’un
projet communal. C’est un édifice quadrangulaire mesurant 17,80 m de long sur 8,70 m
de large, pour une hauteur de 14,50 m, placé au point topographique le plus élevé du
village.
2 Les sondages ouverts à l’intérieur de l’édifice permettent d’assurer que tout ou partie
de l’élévation médiévale est conservée sur une hauteur de 11 m, composée d’assises
régulières de blocs de granite, liés par un mortier de chaux compact et solide. Cette
maçonnerie  médiévale,  si  elle  est  perturbée  par  de  nombreuses  reprises,  reste
cependant très lisible sur de très larges surfaces. Les vestiges de sept baies romanes
restent en place : deux portes d’accès et cinq fenêtres. En l’absence d’escalier intérieur,
les  flux  de  circulations  verticaux  devaient  transiter  par  des  structures  légères
extérieures et un accès direct à la courtine. En effet, l’aula est directement appuyée à la
courtine qui la précède (chronologiquement) et l’enveloppe (morphologiquement), et
semble procéder directement de sa construction. Les sondages ont exhumés des traces
de décor peint de faux appareil couvrant une partie de ce qui fut le premier étage de
l’aula.  Concernant  la  datation,  un  terminus  a  quo (1225),  est  fourni  par  l’analyse
dendrochronologique  d’un  bois  prélevé  dans  une  engravure  de  poutre  liée  à  la
maçonnerie  médiévale.  La  construction  de  ce  logis  seigneurial  relève  donc  du
gouvernement de Guy IV, alors successeur de son tuteur l’archevêque Renaud de Forez,
qui, à cette date, effectue des legs à prendre sur ses revenus de Saint-Héand.
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3 La grande qualité de la construction plaide en faveur d’une fondation épiscopale et a
permis, de manière assez rare et surprenante, que ce logis perdure quasiment intact
jusqu’à aujourd’hui.
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